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TRAITE' 

DES HERNIES. 

O V DESCENTES. 

CONTENANT LES 
caufes, fignes , accidens, 
remedes , & un avis aux 
H ernieux, avec la maniéré 
de bien faire & admini- ' 

^ ftrer les Bandages d-acier, 

& de fil de fer. 30 80 9 
Par Nicolas Le in. 
Chirurgien hîerniaireé. 
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Chez l’Auteur qui l’a fait imprimer à fes dé- , ^ 

pens, demeurant à Paris en la rue Saint Ger- 
maiiij proche le Port-l’Evelque, à l’Enlèigne 
du Bandage d’or^l’on fçaura qui eft le Librai. 
re qui le débité. ■ 
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A MONSIEVR 

VALLOT, 

CONSEILLER 

DV ROY 

’EN ses conseils, 

ET PREMIER MEDECIN 

D» SA MAjESTïî 


\\ONSI. 


L honneur que wom- — 
nîauezo fouvent fait 




E P I s T R E. 
d’approuver la méthode 
dont je me Jers depuis 
trente-fix années ^ dans 
rexercice de mon oArt, 
me fait prendre la har- 
diejfe de vous offrir un 
petit lé^raité, dans le¬ 
quel je me fuis efforcé de , 
faire voir ce que l expé¬ 
rience men a appris, le 
fçaj qu il J a lieu d’ac- 
cufir de témérité mon 
entreprif , d’expofer 
aux vives lumières de 
voftre e/prit un Ouvra¬ 
ge fi imparfait y (fi de' 
demander la faveur de 


E P I s T RE. 

•voftre J^om^ pour faire 
recevoir au public ce 
Traité^ dans lequel mon 
peu d'étude dans les 
Jciences Spéculatives , 
dans les retgles du 
langage , auront fans 
doute fait rencontrer 
beaucoup de défauts: 
Isfeantmoins ^ O N-. 
SI E VR , apres quil 
vous a plu mhonnorer 
beaucoup de fois de vos 
Cammmdemens i de 
vos Ordonnances , pour 
des perfinnes très-con~ 
fderables touchant les 

A itij 


E PI s T R Ea 
opérations que faj ex¬ 
pliquées ^ il nta pmhlé 
que 'VOUS me pardonne¬ 
riez, la liberté que je 
prens , que Ji les témoi¬ 
gnages de bienveillan¬ 
ce J dont vous rnavez, 
honoré, rendent ma con¬ 
duite excufable , le be- 
foin ^ la necejpté ou je 
me trouve de voflre Pro- 
teBion la rendent ne- 
cejfaire. Cav' ajant a 
traiter des Hernies , ou 
Hefcentes, des Banda¬ 
ges de fil de fier ^ d’a¬ 
cier r à propojer la 


E P I s T R E. 
maniéré la plus uttle 
la plus commode pour les 
adminifhrer j f entre - 
prens une matière de la'- 
cfuelle pas un Auteur 
n a écritjufquà prejent, 
en forte que je ne puis 
efpererde Juccez^avan--^ 
tageux , fans l’approba¬ 
tion d’une perfonne dont 
la confideration ^ l’e- 
flime font auffî uni^er^ 
fellement établie que la 
^ofin. Tout le monde 
fait que perfonne na 
jamais remply la place 
de premier Jiiedecin du 



Epis t e. e. 

Roj plus dignement que 
•vous le faites^ toute la 
France reconnoifl l’ohlF 
gation quelle ^ous a de 
cette Jdnté precieufe , 
dont nofire invincible 
^Monarque Je fert fi 
avantageufement pour 
laprojperité de fis peu-, 
pies 3 0* pour la gloire, 
du nom François , Enfin 
tous les Sçavans de¬ 
meurent d’accord que 
vous penetreZi dans les 
fecrets de la nature, 
avec ' autant d’intelli¬ 
gence y quen ajent ja- 


E P I s T R E. 
mais eûtes Galiens ^ 
les Hjpocrates. Eftant 
donc appuje de %)ofire 
proteBion ^ je fut s a cou-, 
^erp de toutes les (jiti- 
que s que faurois fi jet 
a appréhender, ^ ^oflre 
Jeule authorité fera plus 
puijfante pour me foute- 
nirt que toutes tea^fiE 
tilitezj pour me comta^ 
tre, ^infi ^ aM O N- 
SIE V R 3 cefi de la 
grâce que je vous de¬ 
mande, que dépend tout 
le fruit ^ toute tutilité 
que fay prétendu pro- 


Epis t r e. 
curer au public par cép 
Ouvrage, ïay encore 
une autre raijon qui ma 
fait adrefer a vous en 
cette rencontre , ceft 
MONSlEVR.que 
ayant efé receu au Col- 
lege des Chirurgiens de 
Saint Cofme, ] ay fart 
^futyyfation de ferment 
en qualité d’Operateur 
ordinaire du Roy ^ entre 
les mains de ^é^onfieur 
Bouvart premier JVLe^ 
decinde fa Majefié, de 
forte que fl fay efié af 
fez^ heureux pour ap- 


E P I s T R E. 
prendre depuis ce temps^ 
là quelque choje en ma 
profejjîon^:, cefl à ^ous ^ 
MONSlEVK.qm 
tenezj maintenant fa 
place ^ à qui la mémoire 
de ce premier hien-Fa-^ 
Beur m oblige de l’of¬ 
frir , fefpere que vous 
aurez, la bonté de l’acce¬ 
pter, put fque je vous le 
dois par tant de titres , 
^ que vous ne me refu- 
ferez pas cette grâce 
après m’en avoir accor¬ 
dé une infinité di autres k 




Epi s T R. E l 
qm m obligent déjà a 
ejtre , a^ec toute la re^ 
connoijfance ^ojjihle 


MONSIEVR, 


Voftre tres-humble, 
& tres-obeïflanc fer- 
viteur. 


LEQVIN. 


AV LECTEVR. 



M Y a ceux qui 


XVne travaillent que 
pour leur intereft par¬ 
ticulier , font très-éloi¬ 
gnez de la charité pour 
le prochain, & de Taf- 
feétion pour le public, 
que toutes les Nations 
à tous les fiecles ont fi 
fortement recomman¬ 
dée, c'eft pour m’exem¬ 
pter de ce crime, Ôc re- 
connoiftre les grâces 
que jaj receués du 


A V Le GTE vi\. 
Ciel , m’exerçant • aux 
Hernies ôc Defcentes, 
que j ay écrit fur cette 
matière, pour lutilité 
publicque, découvrant 
fincerement ce que jay 
pratiqué trente-fix an¬ 
nées. Ce que je dis en ce 
Traité femble en appa¬ 
rence eftre peu de cho- 
fe^ mais celuy qui y 
fera refieéfcion verra 
que ce que )y^J com¬ 
pris eft très-important, 
ôc de grande confe- 
quence, ôc fi vous elles 
plus éclairé que moy. 


Av Lectevr. 

& que vous fâchiez ou 
appreniez quelque cho- 
fe de plus confiderablc 
fur ce fujet, travaillez 
à le départir avec au¬ 
tant de charité Ôc d’a¬ 
mour que je faits, fans 
condamner la bonne 
intention que j’ay eue. 
Que fi vous vous ren¬ 
contrez avec quelque 
envieux ou calomnia¬ 
teur de ce petit Ouvra¬ 
ge , je vous prie avoir 
au moins la bonté de 
luy reprefenter, que je 
n’ay rien emprunté, ny 


Av Lectevr. 
des Auteurs anciens, ny 
des modernes, n y en 
ayans pas un qui ayt 
écrit des Bandages d a- 
cier, Ôc de Bl de fer, Ôc 
la maniéré de les admi- 
niftrer , qui leurs ont 
eftë inconnus, ôc B 
fort éftimez de tous les 
bons Médecins ôc Chi¬ 
rurgiens de ce temps, 
dont les noms font aux 
feuillets fui vans, ayans 
honoré de leur appro¬ 
bation , ôc reconnu ce 
Traité eftre tres-util, 
ôc neceifaire au pu- 



Av Lecte V R. 
blk, ôc fes Bandages 
vrais rcmedes ( eftant 
bien adminiftrez ) aux 
Hernies , pour toutes 
les peines que je me 
fuis données , pour en 
inventer la plufpart, 
^laiffer àlapofteritëce 
qui a empefché, & em- 
pefchera beaucoup de 
perfonnes d'avoir be- 
foin des cruelles opera¬ 
tions de caftration, 
poinét doré , ôc au¬ 
tres , oii Ton employé 
le fer, ôc le feu, qui ne 
font plus necelfaires : le 


Av Lectevr. 
ne prétend autre chofe 
en cette vie , que le 
bon gré que vous m'ea 
fçaurez. 



A L’AVTEVR- 

5Sia!i 

C E T tuteur défit la rcKommée 
S’efi acquis un heureux defiin. 
Pour bien arrefier l’intefiin 
A la fcience confommte. 

Sa longue & daSle expérience 
Oblige la poflerite'. 

En l’inHruifant par charité 
De cette utile connoijfance. 

Çê5fâ? 

Si communiquantfes lumières 
Il eSl critiqué des jaloUx, 

Il les doit traiter en hibous, 
jQm nont pas nettes les paupières. 

Ses envieux par fon Ouvrage 
Auront l’efprit mieux éclairé, 

Et connoijfant quils ont erré, 
Changeront bien-toft de langage.. 

é iij; 



ç&ïâP 

n'a, point eu pour fa >vife'e 
Le gain à’un avare trafic, 

La commodité du public 
Ejl U fin qu il s’eft- propofe'e. 

Le faux honneur Une vet(tfuivre. 
Il ne met fa gloire qu’en Dieu, 

La vanité n a point de lieu, 

dans fes mœurs, dansf m Li¬ 

vre. 

L.P.V. 
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LES NOMS T>E 

Meffieurs les ^^ede- 
cins ^ Chirurgiens 
du Roj y qui ont 
prouvé le Traité des 
Hernies ou Defcen- 
tes y ^ des Banda¬ 
ges dl acier y éS de fil 
de fer , du fleur Le- 
quin Chirurgien Her¬ 
niaire 3 lef^uels 
après l’avoir lu y ^ 
examiné ^ ont confef- 
fé n avoir rien trou¬ 
vé en iceluj qui ne 


foït conforme aux bel¬ 
les maximes de la 
Chirurgie^ ^ qusl ejt 
tres-util^ necefaire 
au public. 

M Onsievr Val- 
lot.premicr Mé¬ 
decin du R07. 
Monfieur la Chambre, 
Médecin ordinaire 
du Roj. 


(s^edecins du Roj, par 
quarnen 

M'. Daquin. 


Ve- 



MvVezou. 

Tiffonnet. 
M'. Lalier. 

M\ Dugiié. 
M'. Chartier. 
M". Liizot. 
Bonneau. 


Chirurgiens ordinaires 
du Roj. 

Monfîeur Félix , pre¬ 
mier Chirurgien du 
Roy. 

Monfieur Elien, Chi¬ 
rurgien ordinaire du 





chirurgiens du Roy, par 
quartier. 

Lirot. 

Bourdeille. 

Le Roy. 

Colin. 

Cadeau. 
Tamponnée. 
Gauthier. 

Dupuis. 







LISTE T> E 


^Meffieurs les Do- 
Beurs de la Faculté 
de tl^edecine de Pa¬ 
ris 9 qui ont approu¬ 
vé le Traité des Her¬ 
nies , ou Defien-, 
tes , ^ des Ban¬ 
dages. dé acier i ou de 
fil de fier j du fiiéur 
Lequin Chirurgien 
Herniaire 5 Cÿ lefi^ 
quels apres lavoir lu 
0 * examiné^ ont con- 
fefifié nu^oirrien trou- 




*vé en ïceluj qui ne 
fait conforme aux 
belles maximes de la 
Chirurgie , ^ quil 
efi tres-mil^ necef 
faire au public. 

M Aistre Fran¬ 
çois Guenault. 
François Pijart. 
Guy Patin. 

Nicolas Brayër. 
Gilbert Puylon. 
Germain Préaux. 
François Vignon, 
Doyen. 

M. Claude Guérin. 








Guillaume Petit. 
Ifaac Renaudot. 
Eufebe Renaudot. 
Efticnne Bachot. 
Bertin Dieuxivoje. 
I. Anthoine Bour¬ 


maud. 

Philippes Chartier. 
Gilles le Bel. 

Pierre le Large. 
Raphaël Manrin. 
Nicolas Rainlfant. 


LIS TES TE 
Mejjîeurs les 
flres QJfiïrurgiens Ju- 
re^ de Saint Cofme , 
Saint Damian à 
Taris , qui ont ap¬ 
prouve' le T'raité des 
Hernies , ou Defcen- 
tes 3 ^ des "Banda¬ 
ges d'acier y 0 ” de fil 
de fer, du fieur Le- 
quin (Chirurgien Her¬ 
niaire 5 0 * lefquels 
après l'avoir lu, ^ 
examiné\ ont confefi- 


fé ri avoir rien trou¬ 
vé en icehj qui ne 
Joit conforme aux 
belles maximes de la 
Chirurgie,^ quilefi 
tres^util ^ necefaire 
au public. 

M. François Félix, 
Confeiller ôc pre¬ 
mier Chirurgien du 
Roy. 

M. François de Bar- 
noin premier Bar¬ 
bier du Roy , fon 
Chirurgien, Garde 
desChartresj&Pri- 


vilcgcs des Maiftres 
Chirurgiens^ &c Bar¬ 
biers du Royaume , 
Prevoft honoraire 
perpétuel des Mai' 
ftres Chirurgiens lu- 
rez à Paris. 


M. Pierre Tourbier, 
Lieutenant du fîeur 
premier Barbier;, Ôc 
Prevoft perpétuel. 


M. lean de la Porte, 
Doyen. 


M. Pierre 



M. Pierre 
Corbilly. 
M. Rem J 
Lanier. 
M. lean 
Houllier. 
M. Mathieu 
Collard. 


M. 



M.François 

Herard. 


Gilles 
lonnot, 
& Chi¬ 
rurgien 
de la 
Chari - 
té. 


M. Philip- 
pesGa- 
fteau. 

M. Jacques 
le Large. ^ 




M. lacques le Bel. ^ 

M. Martin Dalancé. 

M. lean Bienaife. 

M. lean Perducat. 

M. lacques le Fevre. 

M Anthoine Bertrand. 
M BonaventureQiyard. 
M ToufTaints Patois. 
M. Loujs Garant. 

M Claude Bertrand, 
Chirurgien de la Rei¬ 
ne Mere du Roy. 

M Nicolas Huot. 

M lean de Vaux le jeu¬ 
ne. 

M. François Mauriceau. 


EXTRAIT T>V 
FrhHege du Roj, 

F a r Grâce &: Privi¬ 
lège du Roy, donne 
a r'aris le 2,3. jour de luillec 
i6éj. & fignépar le Con- 
feiljDENYs, & feellédu 
grand Seau , addrelTé à 
NoRcigneurs du Grand 
Confeil j il eft permis au 
fleur Lequin Chirurgien 
Herniaire , de faire im¬ 
primer vn Livre qu’il a 
compofé , intitulé j Le 
Traité des Hernies^ oh Def- 
cernes , & la maniéré de 
bien faire 0 “ adminifirer les 



de fer y 6i ce pour le temps 
de dix ans j ôc deffenccs 
font faites à tous Impri¬ 
meurs-Libraires , ôc au¬ 
tres, qui n’auront la per- 
mifljon dudit Lequin, 
d’imprimer, vendre & dé¬ 
biter ledit Livre , à peine 
de deux mil livres d’aman¬ 
de , applicable, comme 
il eft contenu dans l’ori- 
ginal, 

mm 


TRAITÉ; 



TRAIT E* 


DES HERNIÉS,. 
OV DESCENTES, 

Contenant les caujesjjlgnes, 
accident , remedes , ^ un 
avis aux Mernieux, avec' 
la maniéré de bien faire & 
adminiflrer les ^bandages 
d'acier J de fil de fer. 

N T R E tou¬ 
tes les indifpo- 
fitions qui af¬ 
fligent le corps 
humain, les Hernies, ou 
A 







£ Tra'ité des Hernies, 
Defçentes, font les j^lus 
importunes, honteulès , 
& quelquefois fi dange- 
reuiès qu'en peu de temps 
un homme périt, & bien 
fouvent par la faute de' 
certains ignorans auf- 
quels l’on fe commet pour 
arreller le cours de la Def 
cente de l’inteftin. 

Que lefdites Defçentes 
ou Hernies foient impor¬ 
tunes , tous ceux qui en 
font attaints en rendent 
témoignages , & pour n'y 
dire plus fujets il n y a 
rien qu’ils ne falfent. 

Qi^il y ayt honte d’e- 
ftre attaint de cette in- 


ou Defcentes. 5 
corilimodité J la preuve en 
eft ailëe à faire, n’y ayant 
perfbnne qui ne s’en ca¬ 
che ‘ plus que de la mala¬ 
die venerienne, la pluf- 
part jugeans mal , de 
croyent qu’un homme 
eft moins puiiTant en cét 
eftat j il y a mefme des 
familles qui pour cefujet 
ont refufé des partis tres- 
avantageux. 

Pour le danger la cho- 
fe eft tres-notoire & con¬ 
nue, qu’il eft arrivé trop 
fouvent ce que les Méde¬ 
cins appellent troufte-ga- 
land , & d’autres mifere- 
re , l’inteftin faifant corn- 
- Aij 


4 Traité des Hernies , 
me la fouiis qui paiTe^ par 
un trou J en un lieu d’où, 
il ne peut fortir, & cela 
caufé fouvent pour na- 
yoir un bon bandage. 

Pour remedier à cette 
indilpofition, il faut avoir 
bonne connoiiïance de 
toutes les Hernies j car.il 
y en a de vrayes qui font 
iùjettes ou ailùjeties aux 
bandages d’acier, & d’au¬ 
tres non vrayes dites Her- 
nies,mais improprement, 
eftans tumeurs toujours 
impaâies ou adhérantes à 
la bourfe ou Scrotum, & 
defquelies j’abandonne la 
icure aux plus éclairez 


ou Defcentes. ^ 
Chirurgiens, je les ferày 
connoiftre les unes & les 
autres , & en diray mon 
fenriment,m’arrétant par¬ 
ticulièrement aux vrayes , 
enfeignant ce que jay 
pratiqué trente-fix an¬ 
nées. 


Des \rcijes Hernies. 

L e s vrayes Hernies 
font de trois fortes, 
comme le témoigne Ga¬ 
lien auLivre desTumeurs, 
contre nature, l’Entero- 
celle,l’Epiploçelle,& l’En- 
teroepiplpcelle , qui elf 
une complication de l’in- 
A iij 



6 Traité des Hernies, 
teftin, & de rEpiplon ,^ui 
tombent les deux etifem- 
bles. 

Ces fortes de Defcentes 
different en beaucoup de 
maniérés, & quoy que les 
Autheurs ne les ayent di- 
ftingue'es qu en deux,fça- 
voir en complétés ou in¬ 
complètes , grandes, ou 
petites,ruptures, ou rela¬ 
xations , neantmoins dans 
la pratique d’un long¬ 
temps j’ay remarquébeau- 
coup d’autres différences 
particulière^, tres-necef. 
îaires a fçayoir pour arre- 
lier leurs cburs, & pour y 
approprier les bandages, 




OH Defcentes. y 
qui font en nombre fi dif¬ 
ferents, que j’en peux dire 
ce que Ton dit des vifàges 
des hommes,ayant égard 
tant aux divers mouve¬ 
ments que font les Her¬ 
nies “aux parties d’où el¬ 
les fortent , qu’a celles 
qu’elles occupent. 

Quant aux mouvements 
quelles font , les unes 
tombent tout à coup,les 
autres lentement ^ & peu 
à peu, quelquefois en fu- 
fée, & d’autrefois en bu¬ 
bon, il s’en trouve où l’ou¬ 
verture eft tres-prés del’os 
Pubis ou PeniljUne autre 
lé trouve fort haut dans 
A iiij 


8 ^ Traité des Hernies f 
1 -eine, & à cofté, il y éü a, 
au ply de la cuiflcjou il y 
a. difficulté à appliquer le 
bandage, ceilés-làlë ren¬ 
contrent plus ordinaire¬ 
ment aux femmes qu*aux 
iiommes , aux unes Cou¬ 
verture eft tres-petite , à 
dautres elle ell grande, 
elles font des groffeurs 
quelquesfois comme la 
tefi-e d’un homme, & on 
les réduit facilement par 
l’operation appellëe Ta¬ 
xis, autrefois elles font pe¬ 
tites coftime une olive ou 
oeuf de pigeon , & ne les 
peut-on réduire par ladite 
Operation, il en faut venir 



ou, Defcentes. 9 
à l’iricifion,àcaufe de l’é- 
tranglement de rinteftiii; 
Gét étranglement fe ren¬ 
contre prefque toujours 
aux petites Defcentes en 
fufées , le plus fduvent 
aux perfonnes maigres 
de tempérament fec , & 
quand le paflage eft petit 
& étroit, parce que pour 
peu qu’il le referre, il fur- 
vient douleur & inflam¬ 
mation qui faitattradion 
d’humeurs qui turhefient 
la^partie , il fe faut bien 
precautionner contre ces 
fortes de Defcentes, & ne 
faire comme ceux qui ne 
font.verfez & experts en 


10 Traité des fierntes^ 
noftfe Art, qui croyent 
que pour eftre petites, el¬ 
les font moins dangerem 
fes i car c eft tout le con¬ 
traire J eftant celles à qui 

11 faut prendre garde, com¬ 
me les plus à craindre, &- 
fiir tout aux femmes de 
tempérament que j’ay 
cotte cy-defliis, efquelles 
Toperation fe trouve fou- 
vent difficileayant d’or¬ 
dinaire l’os Pubis beau¬ 
coup plus eflevé que les 
hommes, ce qui caufe que 
l’étranglement fe fait plus > 
profondément en un lieu, 
& proche de la cuilîe, en 
ia partie la plus cave & 


ou Defcentes. ii 
difficile à pénétrer avec 
les inftrumens propres à 
faire l’operation, adver- 
tiflant en pafTant ceux qui 
feront obligez de la faire, 
fur tout de bien prendre 
garde à la feituation du 
malade, y ayant couffin 
fuffifant fous les feffies &: 
qu elles ne foient enfon¬ 
cées dans le liét, qui eft 
chofe fortnuifibleà cette 
operation. 

Il y en a qui fe rencon¬ 
trent ü glifïantes ou cou¬ 
lantes , que la main , in- 
ftrument des inftrumens 
ne les peut retenir qua 
grandes peines , néant- 


iz Traite des Hernies y 
moins la perfedion de 
lart defire de les contenir 
toutes, & les arrelter dans 
leur lieu naturel par un 
bon bandage, autrement 
ily a péril, ainfi que le dit 
le Maiftre Guidon liir ce 
fùjet, ileft à propos & ne- 
cefTaire de fçavoir & con- 
fidererque la caufe la plus 
fâclieufe , qui rend queL 
quefois la Defcente diffi¬ 
cile à arrefter, eft la né¬ 
gligence, & de n’y remé¬ 
dier dans le commence¬ 
ment V car rintellin & l’E- 
piplon s’eltans abaiffez, 
& quitté leurs places, la 
nature qui ne veut rien de 



vuide, aufTi-toll la partie 
la plus proche d’ou ils 
font fortis prend leurs 
places , & quoy que le 
l'oient parties molles qui 
permettent la redudlion, 
& qu’il lemble quelque¬ 
fois que cette reduétion 
foit parfaire , il arrive 
neantmoins à quelques- 
uns quand le bandage eft 
appliqué, quoy qu il falïè 
fon operation, ôc retien¬ 
ne bien la partie réduite 
qu ils ne peuvent fouffrir 
ledit bandage, l’inteltin 
ou Epiplon fe trouvans 
prelfez entre les parties 
qui ont p-ris la place, & le 



ï4 Traité des Hernies y 
bandage , il fe fait une 
douleur intérieure, com¬ 
me la colique, qui oblige 
à quitter le bandage , &; 
ainfi l’on fe trouve réduit 
àeftretoLijours dans le pé¬ 
ril , il faut en cette ren¬ 
contre que le Médecin ou 
Chirurgien conhdere s’il 
y a point alors une caufe 
conjointe qui contribue 
à cette difficulté, com¬ 
me une grande repletion 
d’humeurs &: charge aux 
inteftins j car j’en ay vu en 
ce cas,le{quels bien pur¬ 
gez reprenant le banda¬ 
ge trouvoient leur foula- 
gement, c’ell pourquoy 


ou Defcentes. ij 
l’on ne manquera de com¬ 
muniquer avec fon Mé¬ 
decin. 

Les parties qu’occupent 
lefdites Hernies font ordi¬ 
nairement Veine ou la 
bourfe, & quelquefois le 
nombril où le fait l’Exom- 
phalos. 

Celles qui occupent 
J’qine, c’eft ce que l’on ap¬ 
pelle Bubonocelles, fim- 
’ pies relaxations, ou Her¬ 
nies incomplètes. 

Si elle defcend en la 
bourfe , il y a rupture ou 
grande relaxation, & fait 
Hernie complété , dite 
Enterocelle {i'c’ef: l’inte- 
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itin, & s’il y a rupture, il 
defcend ordinairement fu- 
bitement & à coup, & eft 
plus fenfible que la rela¬ 
xation qui tombe plus len¬ 
tement, & peu à peu, ce 
que l’on connoiltra aifé- 
ment, ayant fait la rédu¬ 
ction eftant le malade fur 
pied, Omettant im poul- 
ce fur les aneaux, un pou 
au defïiis de l’os Pubis, 
puis le lever à loifîr , 
non tout à coup , obfer- 
vant fl la Defcente eft du 
cofté gauche, d’employer 
ôcfe fervir du poulce droit, 
& fl elle eft du cofté droit, 
agir du poulce gauche: 

Cette 
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Cette operation peut eftre 
mife au rang de celles def- 
quelles les Autheurs ont 
dit qu’il faut eftre^mbi- 
dactre pour les faire ^ 
comme pour la faignee, 
ôc abatre la C)ïatara6be. 

Pour l’ordinaire la ru¬ 
pture vient de caufès ex¬ 
ternes par quelque eftort 
que ce foit, comme de 
{onner du cors, faire des 
armes J jouer à la paume,, 
prefcher , touffer , efter- 
nuër, luiter , ôc plufieurs 
autres caufes qui fe rap¬ 
portent fous le mot d’ef¬ 
fort. 

La négligence neant- 
B 
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moins d'une relaxation 
fait qu’elle s’augmente 
toujours, en forte qu’elle 
devient rupture, ainfî la 
caufe de cette rupture eft 
interne , & produit fou- 
vent l’accident que j’ay 
cotte cy - defïiis , de ne 
fouffrir le bandage qu a- 
pre's un épurement des in- 
teftins par bonnes purga-;^ 
rions. 

La relaxation vient de-' 
caufe interne, qui eft une 
humidité qui relâche & 
étend le péritoine & l’ef¬ 
fort le divife. 

Confiderant la ruptu¬ 
re , ou relaxation , il eft 
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necefTaire de diftingueri 
car la relaxation quelque 
grande qu’elle foit eft toû- 
jours diminuée, & beau¬ 
coup amoindrie par le feul 
bandage , qui avec le 
temps deffeiche la partie, 
retenant l’inteftin en fon 
lieu naturel, ne portant 
plus d’humidité à la par- 
r tig, comme il faifoit par 
fa defcente, ainfi eft ollée 
° une grande partie de la 
caufe, en forte qu’il arri¬ 
ve fouvent que les banda¬ 
ges bien faits, fans autres 
aydes que ce foit, guerif- 
fent les relaxations fans 
diftinétion d’âges, ainlî 
ij 
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que je l’ay vû plufieurs 
fois arriver. 

L’inteftin tombant par 
la rupture du péritoine ré¬ 
duit en fon lieu naturel, & 
-y contenu long-temps, 
èc aiïlijetty par le banda¬ 
ge d’acier,l’ouverture eft 
retrelïie, ledit inteftin fe 
fortifie , reçoit quelque 
épelfeur qu’il avoit per¬ 
due par le frayement a 
force de fortir & ren¬ 
trer , s’eftant fait un dé- 
graifièment, qui fe répa¬ 
re eftant bien retenu , ce 
qui caufé qu’il ne coule 
plus, & fait qu’une grande 
Hernie complété, tout 
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au moins, devient petite 
& incomplète , ôc fou- 
vent fe guérit aux hom¬ 
mes replets, arrivant ce 
qui eft rapporté par Mai- 
ftre AmbroifèParé enfon 
Traité des Hernies,par¬ 
lant d’un Preftre de Saint 
André des Arts, Chanteur 
d’EpiUres , entièrement 
guery d’une Hernie com^- 
plette, après avoir quel- 
•que temps porté le ban^ 
dage. 

Et comme toutes les 
vrayes Hernies divifent 
ou étendent les parties, 
elles ont befoin d’union, 
d’eftre relèrrées j la- 
B iij 


ii Traite des Hernies, 
quelle union bc referre¬ 
ment eft toute la difficulté 
pour la cure defdites Her¬ 
nies^ où fi peu de perfort- 
nes fe font rendus par¬ 
faits , que cela a fait dire 
aux anciens Autheurs que 
les Hernies eftoient in¬ 
curables , principalement 
les vieilles complétés^ bc 
aux âgez, témoin le Mji- 
ftre Guidon, qui s’émer¬ 
veille de Lenfranc qui 
avoit guery deux hommes 
âgez, f un de foixante, & 
l’autre de quarante ans, 
de grandes bc complétés 
ruptures, dit-il, par Mé¬ 
decine , il £e flift fouvent 




OH Defcentes. zj 
émerveillé s’il en avoir vu 
autant que les feuls ban¬ 
dages ( qui ont eftez in¬ 
ventez depuis fon temps ) 
en ont guéris, & il eli 
croyable que ledit Len- 
franc fe fervit de banda¬ 
ges en la cure de ces deux 
hommes,comme princi¬ 
pal mftrument, quoy qu’il 
n’euft pas l’ufage des no- 
lires , & que ledit Maillre 
émerveillé n’en parle pas, 
le fçay qu’il y a quanti¬ 
té de remedes topiques, 
que le bandage n'exclud 
pas à ceux qui en veulent 
ufer avec iceluy , mais 
ceux qui n’y*^ croyront 
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point,ne pécheront pas,, 
6 c auront un prefervatif 
afTeuré contre la trompe¬ 
rie des Charlatans. 

Deux chofes ont fait te¬ 
nir le langage d’incurable 
auxAnciens : La premiè¬ 
re, la difficulté qu’il y a en 
la cure des Hernies gran¬ 
des ôc complétés, & la fé¬ 
condé eft que ce n’eft que 
de mon temps qu’il s’eft 
trouvé des perfonnes qui 
fe font particulièrement 
addonnez & exercez en 
cette partie,que j’ay pré¬ 
férée à toutes les autres de 
la Chirurgie, comme une 
des-plus neceffiaires & uti- 
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les, qui n a pas moins le 
corps humain pour fon 
fujet que toutes les autres, 
puis qu’il eft neceffaire d’y 
Faire une méthodique ap¬ 
plication de la mainàTin- 
cention de fante, R avoir 
un induftrieux mouve¬ 
ment de la mefme main 
affeurée, avec Texperien- 
ce pour bien faire laredu- 
«Shon ou Taxis, & appli¬ 
quer toutes fortes de oan- 
dages , après leur avoir 
donné les formes necef 
faires. 

Mais retournons à iio- 
lire union & referrement, 
en quoy conhfte une 
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grande partie j & prefque 
tout le myftere pour la 
cure des vrayéfr Hetnies j 
elle le fait par le moyen 
des bandages d'acier & de 
fil de fer, bien faits & ap¬ 
pliquez , qui eft ce que je 
defire découvrir en faveur 
de tous afpirans en Chi¬ 
rurgie j & pouf le bien pu¬ 
blic , confeflant ingénu¬ 
ment qu’il y a long-temps 
que la confcienee me 
prefTe de cét Ouvrage , à 
caufe des grandes fautes 
que certains Ignorans 
commettent travaillans 
aux bandages , fuivanc 
leurs coutumes pleines 
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d erreurs,agilTans comme 
aveugles , fans connoif 
fance du corps humain ny 
des Hernies, s’imaginant 
qu’il n’y a qu’à faire ce que 
ceux qui font incommo¬ 
dez leurs difcnt, qui de¬ 
mandent prefque tou¬ 
jours ce qui leur e/î; con¬ 
traire, au lieu de ce qu’il 
faut pour les foûlager. 

Or pourremedieràcét 
erreur je me fuis refolu, 
non d’écrire quelque dif 
cours poly, car je n’y pré¬ 
tend rien, mais-une h m- 
ple méthode de ce que 
j’ay prattiqué dans l’exer¬ 
cice, pour les Hernies & 
C ij 
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bandages d’acier & de 
fil de fer , depuis i6z8. juf 
ques aprefent, ayant tout 
lujet en action de grâces, 
me Tentant obligé par re- 
connoiflance que je dois 
aux bontez de Dieu, de 
faire part au public de la 
connoiflànce de mon Art. 

Commençant à donner 
la première teinture, & 
entrer en matière pour 
parvenir à bien faire les 
Dandages, dont le nom¬ 
bre efl: bien grand,& au¬ 
tant differenficomme j ’ay 
dit,je diray qu’il fautne- 
celTairement confiderer, 
voir &connoifi:reIes par- 
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ties où ils doivent eftre 
appliquez car d’elles l’on 
tire de bonnes indica¬ 
tions , ôc cefdites parties 
ne font pas femblables les 
unes aux autres en tous les 
hommes, quoy quelles 
portent un mefme nom, 
car par exemple les uns 
font replets, & les autres 
maigres, il y en a qui ont 
l’os Pubis ou du Penil tres- 
élevé, d’autres l’ont plus 
plat, aux uns les vaiifeaux 
feminaires qui paffent par 
deifus ledit os , font fort 
e'pais & gros , aux autres 
fe rencontrent le contrai¬ 
re, la produdion du peri- 
C iij 
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toine comparée au doigt 
de gand, quoy que fou- 
vent foit relâchée, quel¬ 
quefois fait le contraire, 
& par une retraétion des 
vailfeaux fe retire en haut, 
& fait une inégalité & 
grolfeur, ou enflure, qui 
ell une fâcheufe compli¬ 
cation , quand elle joint la 
rupture elle rend une dif¬ 
ficulté à l’application du 
bandage , qui en ce ren¬ 
contre doit efire faite pru¬ 
demment , à caufè de la 
douleur qui cauferoit flu¬ 
xion à la partie, cette for¬ 
te d’Hernie eft fouvent 
caufée par la rétention du 
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tefticule, qui ne seftlogé 
au Scrotum, fon lieu na¬ 
turel dés la nailîance, 
ayant efté retenu au dell 
fus de l’os Pubis , & s y 
eftant grolTy^ comme auf- 
fi les vailTeauxSeminaireSj 
avec le temps,puis font 
poulTez par la chaleur na¬ 
turelle & par leur- pefan- 
teur, attirent & étendent 
la production du Péritoi¬ 
ne qui eftoit aulïi retirée, 
ce qui fait fuivre rintellin 
avec iceluy tefticule, & 
qui oblige quelque - fois 
de les réduire enlembles 
comme adherens, autreé 
ment l’on ne pourroit ar- 
C iiij 
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refter ledit inteftin ny 
appliquer le bandage. 

Secondement , il faut 
bien remarquer ce qui 
tombe, èc de quelle ma¬ 
niéré j’en ay, dit quelque 
chofe au commencement 
parlant de l’EnteroCelle 
ou Inteftinale j mais il y a 
encores quelques fignes 
plus particuliers , car û 
ceftlmteftin^il fe réduit 
d’ordinaire plus legere- 
ment que l’Epiplon, Sc 
fait quelque bruit ou gar¬ 
gouillement, ôc quand il 
y a de la difficulté à cette 
reduétion ( qui eft tou¬ 
jours neceffiaire avant l’ap- 
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plication du bandage ) il 
faut bien prendre garde 
d’oii procédé cette diffi¬ 
culté i car fl la partie ell 
tuméfiée, & qu’un igno¬ 
rant y touche imprudem¬ 
ment , il y a danger de 
caufer mortificatioîi,ainfî 
que je l’ay vu trop fou- 
vent, y eltant appellé, le 
vomiflèment & les autres 
?iccidens preflant,j’enfai- 
fbis faire l’operation par 
incifîoh, de laquelle il fè 
faut défendre tant que 
l’on pourra , mais aufii il 
ne faut trop attendre 
quand elle ell neceffaire, 
parce que l’on n’y efl pas 
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quelquesfois bien receu. 
Guidon en fon Traité des 
Hernies dit,que fouvent 
c’eil idiiteibn Cæcum qui 
tombe ; mais j’ay vu plu- 
fleurs fois l’operation , à 
caufe de l’étranglement, 
ôc j’ay toujours vû que 
c’eftoit Lilium , &: que 
quelque grande quanti- 
tité qu’il fe foit trouvé de 
l’inteftin tombé en la 
bourfe du cofté droit, je 
ne me fuis apperçû qu’il y 
ait eû d’apendice , com¬ 
me il y a au Cecum • ainfi 
je peux dire qu’il n’y tom- 
• be que quelquefois , ôc 
comme il ditluy-mefme 
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en autre endroit,qu’il ne 
fe faut foucier des noms 
pourveu que la chofe foit 
bien entendue , l’un ou 
l’autre de.ces intertins dé¬ 
lirant le mefme fecours, 
.rhomme ertant en dan¬ 
ger il n’ert quertion que 
de la redudtion. 

Q^and c’ert l’Epiplon 
qui tombe, l’on fent plus 
d’éperteur qu’à l’intejflinj 
il le glirte facilement, & 
fe réduit plus difficilement 
que l’incertin, la raifon 
ert que c’ert une partie 
adipeufe ou gralTe, qui la 
rend plus fluide ou cou¬ 
lante , laquelle n’ertant 
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plus en fbn propre lieu, 
& s’eftant glilTde en un 
qui luy eft étranger, elle 
> fait comme la graillé ex- 
pofée au froid, qui fe dur¬ 
cit &épeflit, &par confe- 
quent ne rentre pas fi fa-; 
cilement qu elle eft fortie. 

Il y a fouvent difficulté 
à arrefter cette Defcente , 
& à y faire le bandage, 
principalement aux plus 
gros hommes & replets, 
qui y font plus fujets, j’en- 
feigneray la maniéré en 
fon lieu, confiderant ainfi 
qu’à l’inteftinale que la 
reduétion en foit parfai¬ 
tement faite j car s’il y a 
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adherance , comme il fe 
rencontre quelquefois, & 
que Ton applique un ban¬ 
dage qui cauiè douleur, 
le mal s augmente ^ &: 
la partie fe tuméfié , il 
ne le faut jamais prellèr 
& opiniatrer de vouloir 
réduire par force cette 
Defcente , tous ceux qui 
y ont travaillé de la forte 
n ont rien fait qui vaille, 
&qu irriter & rendre l’E- 
piplon plus adhérant, le¬ 
quel après grolïit & fait 
grande incommodité, 
quoy que le péril n y foit 
pas comme à llnteftinale 
ou Enterocelle , elle elt 
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neantmoins portée avec 
grandes peines pour fa 
grofleur & pefanteur, la¬ 
quelle alors ne reçoit 
d’autres bandages qu’un 
fulpenfoir.- 

L’Enteroepiplocelle fe 
connoift quand il y a l’un 
èc l’autre des lignes que 
j’ay cottées cy-dellus,par¬ 
tie fereduifant alTez lege- 
rement, & partie plus dif¬ 
ficilement j cette forte de 
Defcente efi: awfii tres- 
glifiante , l’Epiplon fai- 
îant à l’intelHn ce que 
riiuile fait au verrouïl 
pour le faire glifler, mais 
l’étranglement s’en fait 
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rarement à caufe de l’Epi- 
plon qui fert de couffin, 
taifanîT repofer douce¬ 
ment rinteftiij, le tenant 
à fon aife, la redudbion du 
tout, comme des autres, 
en doit eftre faite avant 
l’application du bandage. 

C^oy que les Hernieux 
faffient Ibuvent eux-mef- 
mes la réduction, néant- 
moins ils ne le peuvent 
pas toujours j & elt fort à 
propos d’en; dire quelque 
cliofe, &: enfeigner ce que 
j’ay pratique avec heu- 
retjx luçcés. ' 

• 'Ayant mis en commo¬ 
de fcituation le malade. 
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luy tenant les fefTes plus 
eflevées que les épaules, 
s’il y a inflammation l’on 
trempera des linges en 
oxicrat tiede , que l’on 
tiendra quelque temps 
fur la partie , les rechan¬ 
geant trois ou quatre fois 
en une heure, puis apres 
doucement avec la main, 
frottée de heure frais ou 
d’huile d’amandes douces 
fans faire douleur, manier 
Sc eflayer à faire rentrer le 
premier ce qui eft forty 
le dernier, à quoy il faut 
bien prendre garde, l’in- 
teftin tombant double, 
il n’y a pas de bout,&j’ay 
tou- 
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toujours obfervé &c vû 
que ce qui fe trouve deE- 
fous &le pluspre's de l’os 
Pubis, eft ce qui le réduit 
le premier, ôc par confe- 
quent fort le dernier fi 
Ton prelTe le premier for- 
ty de rentrer avant le der¬ 
nier , outre que l’on ne le 
peut faire, l’on fait dou¬ 
leur qui eft dangereufe, ôc 
qui recule au lieu d’avan¬ 
cer. 

Que fl la main ne peut' 
fuffire, & qu’il faille amo-- 
lir & refoudre, je confeit 
ie le cataplafme, qui a fou- 
vent reüfli , dont la forme 
eft telle. 

‘ D’ 
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Deux poignées de cha«- 
cunes des herbes Vivan¬ 
tes 5 mauves, guimauves, 
avec leurs racines, meli- 
lot, & camomille , & un 
demy litron de graine 
de lin concalTée , le tout 
bouïlly en fept ouhuit pin¬ 
tes d’eau , ôc pourrie de 
cuire, à grand bouillon ôc 
force de feu, qu'il ne refte 
plus d’eau, ces chofes fe¬ 
ront paiTées comme l’on 
fait la caflè, en frayajit & 
frottant lur un gros tamy 
ou las de crain renverfé, 
Sc en ayant tiré une quan¬ 
tité fufhfante pour couvrir 
ôc comprendre toute la 
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Defcente, Tony ajoutera 
les huiles de lis & de ca¬ 
momilles, & fi Ton ne les 
peut avoirle heure frais 
ouaxonge de porc en fuf- 
fîfànte quantité , &: tarur 
que ledit cataplafme ne 
puifTe fecher, & qu’il foie 
fort gras, & fi ce qui aura 
paiTé par le tamy fe troii- 
voit trop liquide , r9n y 
mefleroit un peu de farine 
de fenouil Grec, ou autre 
fèmblable. 

Pour s’en fervir il faut 
en mettre fort épais fur 
un linge, qui comprenne 
tout, ôc plus que la partie 
afin d’amolir & dilater à- 
D ij 
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lentour de ce qui eft trop 
ferré & étranglé, & en at¬ 
tendant que le cataplarme 
foit fait, l’on trempera des 
linges dedans la déco¬ 
ction qui bouillira, & on 
les appliquera, & fomem 
tera iiir la partie. 

Ce mefoie cataplafhie 
fert à l’Epiplocelle tumé¬ 
fiée nouvellement, lequel 
il ell necefïaire réitérer 
plufieurs fois , il doit de¬ 
meurer douze heures fiir 
la partie avant que recham 
ger j j’en ay vû qui apres 
cette application , & de 
plufieurs jours , le font 
fort bien réduites, les re- 
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medes generaux ne feront 
obmis fuivant lavis du 
Médecin. 

Il y a une fi grande con- 
fequence à faire une bon¬ 
ne élection d’une perfon- 
ne bien entendue au fait 
des Hernies & bandages 
d’acier , & de fil de iSr, 
qu’aucun ne la devroit fai¬ 
re fans l’avis duMedecin^ 
ou d’un Chirurgien ex¬ 
pert , car les fautes en cet¬ 
te matière font fouvent 
difficiles à réparer ^ ainfi 
que je diray parlant de la 
maniéré d’appliquer les 
bandages, à quoy je ne 
m’engagerayy ayât beau.' 

D iij 


46 Traitk des Hernies , 
coup de chofes à dire que 
j.e n aye fait connoiftre les 
Hernies,que j’appelle non 
vrayes, ainfi que. j^ay pro¬ 
mis , & ce qui fortifiera 
dans la connoilfance des 
vrayes. . 


Des Tumeurs^ du Scrotum y 
dites Hernies impro¬ 
prement.. 

T Ovte s les vrayes 
Hernies font faites 
de corps & parties natu¬ 
relles , les non vrayes au 
contraire font toutes d’ef 
prits ou d’humeurs non 
naturels, defquelles j’en 
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trouve de trois fortes prin¬ 
cipales , la Varifqueufe, 
l’Aqueufe,& laCharneii- 
fe j Guidon en met cinq, 
ajoutant, rHumorale,&: 
la Venteufe , pour l’Hu- 
morale c’eft ordinaire¬ 
ment le commancement 
de la Sarcocelle ou cliar- 
neufe, quand l’humeur eft 
froid,&; s’il eft chaud il fait 
unabfez, qui quelquefois 
vient à fuppuration, du.- 
quel je n entend parler, 
ne faifant rien à mon def 
fein ; pour la Ventueufe 
elle ne fe voit guere fans 
l’Aqueufe , n allant l’une 
fans l’autre, & l’on donne 
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le nom ace c[ui domine3 
qui eft prefque toujours 
leaü. 

LaVarifqueufe fe doit 
confiderer eftre de deux 
fortes J lune, qui eft une 
plénitude des veines du 
Scrotum par un humeur 
groJGSer qui les dilatte, & 
les fait paroiftre en ra¬ 
meaux de vignes , celle 
là 3 quoy que le plus fou- 
vent occupe le collé 
gauche neantmoins le 
rencontre quelquefois au 
droit. 

Mais pour l’autre qui 
elî: une relaxation des vaif 
féaux feminaires de mil 
il 


(ouDefcentes. 49 
il ne s’en trouve pas une 
du colté droit, je n’ay lu 
aucun Auteur qui ayt fait 
cette remarque, avoüant 
que c’eft plûtolt la gran¬ 
de pratique qui ma don¬ 
né cette connoiflance , 
que les raifons anatomi¬ 
ques que j e lailTe à déduire 
aMeflieurs les Médecins, 
fiiffilant à mon delTein 
d’avertir que l’on ne le 
trompe pas à cette forte 
d’Hernie, laquelle dilat- 
tant &: allongeant lefdits 
vailTeaux quelquefois en 
telle forte, quelle porte 
le tefticule de ce cofté-là 
plus bas de demy pied que 
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lautre , & toujours l’on 
voit cefditsvailTeaux char¬ 
gez d’un fang ou humeur 
greffier , qui les fait pa- 
roiftre comme de menus 
inteftins qui fe vuident & 
retirent elfant couché, & 
quand on les prefle, mef^ 
me eftant ffir pied, ce 
qui fajt que les ignorans 
failèurs de bandages , & 
qui en appliquent d’a,- 
cier en cette rencontre, 
font trompez, & irritent le 
mal, cette humeur ne pou¬ 
vant pas eftre arreftée, ny 
auffi les vaiiïeauxqui doi¬ 
vent eftre naturellement 
dans la bourfe,ce banda- 
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gc fait douleur, &augmcn- 
te rinflamation , qui or¬ 
dinairement Y eft peu, ou 
beaucoup, félon la gran¬ 
deur de l’Hernie, il le faut 
contenter d’un lîifpenfoir 
bien fait, y eftant necef 
faire pour tenir les parties 
à leur aife , ôc foûtenir le 
tefticule , qui en ce ren¬ 
contre eft toujours molaf- 
fe & fleftry, & le Scrotum 
alongé Cependant. 

Il faut avoir foin que 
rien ne forte du ftifpen- 
foir dans l’exercice, car la 
varice s’augmenteroir, & 
feroit douleur, quand l’in- 
flam ation y eft forte le ce- 
E ij 
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rat de Galien éil propre, 

encore plus le heure de 
Saturne, les remedes ge¬ 
neraux Y font convena¬ 
bles. 

Entre toutes les Her¬ 
nies celle-cy eft la plus in¬ 
curable, & quelque récen¬ 
te qu’elle foit, elle oblige 
au lufpenfoir toute la vie, 
& fl l'on ne le porte elle 
s’augmente, & bat contre 
la cuifïè tres-importuné- 
ment en marchant. 

L’Aqueufo, ou f^dro- 
celle eft une tumeur d’eau 
fereufe , luifante, ( fî elle 
néft profonde en la bour- 
fe ou Scrotum) elle fe con- 
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noiftjfi on la touche &pr©> 
fente prés d’elle une chan* 
delle allumée, ou autre Ih^- 
miere , mettant la main 
defïus ladite tumeur,com¬ 
me l’on mire les œufs 
frais, dans fon comman- 
cement elle fait une fufée 
le long de la produébion 
du péritoine, & la dilatte 
fouvent 5 quand elle n'a 
pas formé un fiege à la 
partie, la prefFant, eftant 
en petite quantité, & aulH 
lors quelle ejft en un petit 
faehet, ( comme elle eft 
quelquefois,) elle fé vuide, 
& rentre au delïus de l’os 
du Penil par les aneaux, 
E iij 
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& principalement quand 
il y a une flatuolité ven- 
teufe, comme il ne man¬ 
que guere , n’allant l’un 
lans Tautre , ceux qui ne 
connoilTent cette Hernie 
y font auffi trompez s’ils y 
appliquent le bandage 
d’acier feul , & par ce 
moyen la croyent arre- 
ller,elle fe peut refoudre 
fi elle ell petite, & on l’ou¬ 
vre fi elleeft grande,elle 
eft plus commune aux en- 
fans , ôc vient ordinaire¬ 
ment de la débilité de la 
chaleur naturelle. 

La Charneufe, ou Sar- 
cocelle eft une chair épaif 
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fe contradée peu à peu, 
qui fait pefanteur en la 
bourfe ou Scrotum, de fi¬ 
gure quelquefois ronde, 
& quelquefois cornue, ra- 
boteufe ou inégale , elle 
ne fe fait jamais guere plus 
grofie qu un bon œuF de 
canne , & ce encor es par 
un long-temps, elle ell 
quelquefois adhérante au 
tefticule , ^ le rend fcir- 
rheux, cette tumeur ne re¬ 
çoit guerifon que par 
ramputatipn du tefticule, 
qu ij ne faut faire qu’en ex¬ 
trême neceftité, & jamais 
s’il n’arrive pourriture, il 
y convient un fufpenfoir, 
E iiij 
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éc prendre bien garde de: 
n y recevoir quelque coup 
ou froifTement. 


Avis aux. H.ernieux.. 

T O V s ceux qui ont 
Hernies vrayes ou 
non vrayes , s’ils font 
{âges doivent eftre fobres 
fans faire excès dé fem¬ 
mes , évitant tout ce qui 
contribue â l'a caufe & à la 
nature de ces in^ifpofî- 
tions, & puis qu’jrl y a foi- 
blelïè aux partiei qu’elles 
occupent, il les f^utépar^ 
gner, & prendre garde au 
régime de vivre, n^fant 
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de cho’fes qui leur font 
contraire, comme de tou¬ 
tes légumes , fruits nou¬ 
veaux , patifïerieSj ou pain 
artificiel ôcnon cuitjfali- 
nés , poiflons, & froma¬ 
ges , allans à cheval il faut 
tenir l’e'trier plus court 
d’un point ou deux du co- 
fté qu’efi: la Defcente , il 
ne le faut afièoir trop bas 
ny hauffer les bras pour 
atteindre quelque chofe, 
fe drefiànt fîir le bout des, 
pieds , Ton ne ferrera la 
ceinture de fes, ehaulFes,, 
& efl: bon d’avoir le ven¬ 
tre libre, qu 
a^vec peines a 


e fi l’on va 
lagarderoh? 
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be , Ton mettra la main 
fur le couffin du bandage, 
ils ne feront de violens 
exercices , particulière¬ 
ment s’ils ne font bien 
munis de bons bandages 
d’acier, ou de fil de fer 
pour leurs vrayes Hernies 
ou Defcentes , defquels 
bandages il eft temps de 
parler, & m’aquiter de ma 
promeffie. 


JD es bandages d'acier , 
de fil de fier. 


L e bandage efi: nom¬ 
mé diverlement, les 
uns le nomment brayer, 
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qui eft le nom ancien, 
d’autres l’appellent ceint, 
comme en Normandie, 
il y en a qui l’appellent re- 
treintif, une ceinture, ôc 
autres noms finonimes, 
où fignifians la mefme 
chofe, mais le nom de 
bandage eft le plus doux 
& convenable. 

Pour faire un bandage 
d’acier, ou de fil de fer, tel 
que celuy qui le doit por¬ 
ter , peut fouhaiter, il faut 
connderer tout ce que j’ay 
dit de la Defcente, à la¬ 
quelle on veut remedier, 
tirer d’elle des indications 
pour la forme du banda- 
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ge J comme auffi des par¬ 
ties fur lefquelles il doit 
eftre appliqué j car fi le 
corps eft maigre ^ il doit 
avoir une autreforme, ou 
pour celuy qui 



Les hommes maigres, 
& les replets font les 
deux différences genera¬ 
les a confiderer pour l’ap¬ 
plication , & façon des 
bandages , mais il y en a 
une infinité d’autres par¬ 
ticulières , les corps eftans 
cous differens en leurs for¬ 
mes, ce qui oblige à faire 
autant de differens banda¬ 
ges, ainfi que j’ay dit cy- 
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devant, & c’eft ce qui em- 
barafTe les ienorans, qui 
ne fçavent Taire que des 
Telles à cous chevaux ^ s’i¬ 
maginant qu’il ne faut 
que fangler félon la grof- 
lêur du corps. 

Il n’en eft pas de mef- 
rae de celuy qui tend à la 
perfection, laquelle je pre- 
tens monftrer, quoy que 
tres-difficile,, y ayant bien 
de la différence de ma 
Théorie à ma pratique, & 
quoy que Guidon ait dit 
que le bon praticien befo- 
gne fuivant qu’il eft bon 
Théoricien, il y a néant- 
moins des chofes à faire 
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que Tonne peut exprimer 
lur du papier, & qui con- 
fiftenten demonftration -, 
par exemple à donner un 
ton tour au bandage,&:les 
autres proportions telles, 
que la Defcente & les par¬ 
ties le requièrent, il faut 
voir le . llijet necefTaire- 
ment, autrement il y a 
toujours des deffauts & 
manquemens,fi bien qu’il 
feroit mieux de me voir, 
faire que de m’entendre 
dire, mais comme il n’eft 
pas pollibleque je fois en 
toutes les Provinces du 
Royaume pour travailler 
en prefence d’autant de 
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perfonnes que je defire- 
rois pour les rendre capa¬ 
bles de foulagér les Pro¬ 
vinciaux, que j’ay tant de 
fois vus fi mal ajuftez de 
bandages arriver à Pa¬ 
ris , tout ce que je peux 
faire eft d’exprimer au 
moins mal qu’il me fera 
pollîble la méthode que 
Je tiens , laquelle eftant 
jointe à la lumière que 
doivent avoir les afpirans 
en Chirurgie,je ne doute 
pas qu’ils ne trouvent 
tout l'avantage avec faci¬ 
lité, que j’ay acquis avec 
beaucoup de travaux & 
d’années. 
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La première chofe qu’il 
faut faire ayant tiré toutes 
les indications necelTai- 
res eft de prendre la me- 
fure de la grolTeur foit de 
l’homme , la femme , ou 
de l’enfant, & cette mefu- 
re fe doit prendre avec 
chofes qui ne s’allongent 
ny racourcilTent, comme 
avec parchemin ou ru¬ 
ban à fortes lifieres, en 
commençant depuis l’en¬ 
droit d’où la Defcente 
fort, tournant tout au tour 
du corps au heu où il le 
faut appliquer , qui n’ejfl: 
pas toujours le mefme en¬ 
droit aux uns comme au3f 
autres, 
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autres,.& c eft icy où les 
Gommançans auront un 
peu de difficulté ; car les 
uns doivent porterie ban¬ 
dage plus haut, les autres 
plus bas félon la forme du 
corps, ceux à qui Ton ell 
obligé de les appliquer 
plus haut font ceux qui 
ont les feffies groffies , & 
félon quelles le font le 
bandage, doit pluS' ou 
moins coulder ou cour¬ 
ber , & ceux à qui les fef- 
fes font platteSjf on ne les 
doit guère coulder, Ôc pas 
du tout quelquefois. 

Il doit entrer au banda-»- 
ge félon la. groffieur de la 
F 
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perfonne, pourlordinaL 
re les deux tiers d’acier, 
ou de fil de fer , ou peu 
plus, &; le refte de ladite 
grofleur doit eltre une 
courroye de cuir fort, 
comme nous dirons en la 
garniture, file bandage 
eft à deux collez l’on di¬ 
minuera quelque pouce, à 
caufe de la fécondé plati¬ 
ne, & pour y entrer plus, 
aifément. 

L acier doit ellré bien 
alié ou courroye avec bon¬ 
ne e'tolFe , comme celle 
dont on fait les cuiralTes, 
ou autres femblables, en 
forte que ledit bandage 
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ne puifTe cafter pour eftre 
battu à froid , pour faire 
bon reffort neceflàire, ôc 
eftre manié, pour le faire 
joindre au corps lors <^u’il 
eft achevé,.ces chofes font 
du miniftere du Forgeron 
à qui il faut le comman¬ 
der , & luy donner à en¬ 
tendre ce que l’on defîre 
de luy qui dépend de la 
forge , tout ainfi que le 
Chirurgien qui a inventé 
un inftrument de Chirur¬ 
gie ( comme le bandage 
en eft un ) il le fait forger 
au Couftelier , pour puis 
après faire les operations. 

La deuxième chofe à 
F ij 
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faire & à confiderer au 
bandage eft, la force ne- 
celTaire. 

Deux chofes obligent à 
faire les bandages aiïez 
forts i La première , les 
grandes DelcenteSj &fort 
coulantes-; Et la deuxiè¬ 
me, les gros corps, ce qui 
doit eftre au jugement du 
Chirurgien qui a vu le 
mal, il faut joindre à cela 
la conhderation de l’exer-- 
cice de celuy qui le doit 
porter , que h c eft un 
homme de peines & de 
travail, ou d exercices vio- 
lens, il doit eftre bien fort, 
crainte qu’il ne lailTe cou- 
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fer ou échapper la Defcen- 
te, & qu’il ne fe corrompe 
dans lefervice. 

La troifîéme confidèra-' 
tion eft, que tous banda¬ 
ges d’acier, ou de fil de fer 
doivêt avoir un quart plus 
de force, depuis la platine 
jufques au milieu, allant 
toujours en diminuant 
peu à peu jufques à la fin , 
afin de faire bon reiforr, 
& fi l’on ell obligé de fai¬ 
re le bandage pour deux 
Defcentes, il faut que la 
platine qui tient à la cein-' 
ture porte fur la plus fâ- 
cheufe des deux Defcen¬ 
tes , foit à droit ou à gau- 


70 Traité des Hernies j 
che J & obferver que les 
j^latines de tous bandages 
loient plus petites que les 
çoulïinets, qui doivent 
toujours déborder au 
moins d’un demy doigt, 
& que plus l’on veut efle- 
ver ou enfler lefdits coufl 
finets , plus les plati¬ 
nes doivent eftre petites y 
car les eines où s’appli¬ 
quent lefdites platines ne 
font 'pas capables d’en re¬ 
cevoir de grandes & efle- 
vées, fans en eftre incom¬ 
modées , joint quelles 
ne font de bons effets. 

La quatrième ôc plus 
confiderable partie des 
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bandages font les coufli- 
nets, qui doivent fervir de 
compreffes, ôc eftre appli¬ 
quez fur les parties dbu 
lortent les Defcentes , & 
qui doivent faire oppofi- 
tion à la fortie de finte- 
ftin, ou de l’Epiplon, ou 
de tous les deux enfem- 
ble. 

La réglé generale veut, 
que l’on mette enufage le 
plus que l’on poui;^a les. 
petits couflînets , qui or¬ 
dinairement font plus 
d’effets, & n’embaraflent 
pas tant que les grands , 
pénétrent mieux les a- 
neaux du péritoine ^ les 
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ferment plus jullement ,' 
& ne varient pas à la par¬ 
tie , comme les grands . 
Ton ell: neantmoins oblii 
gé d’en faire de tant de 
Ibrtes, de formes, & de 
figures, qu’il eft impofli^- 
fcde.de les décrire, il y- faut 
employer fon jugement, 
& bien prendre garde à la 
fortie des Defcentes qui 
font des effets tres-difte- 
ren^ & fur tout bien avi^ 
fer de proportionner lef- 
dits coumnets félon la 
partie qui oblige quelque¬ 
fois à un couflinet plat & 
mollet, comme aux mai¬ 
gres , lors que la Defcente 
n’elfc 


ou Defcentes. 75 
n’eft pas vehemente, & 
quand il ny a pas cavité 
en l’eine, à autre ou il y 
a cavité félon qu elle eft, 
il faut un couflin plus ou 
moins eflevé ou enflé, en 
forte que la cavité foit 
plaine, & toujours obfer- 
ver de n atrophier ou a- 
maigrir la partie par des 
couffinets trop durs com¬ 
me font certains nou¬ 
veaux Seéfateurs qui le fer¬ 
vent de pointes , par lef- 
quelles outre la douleur 
qu elles caufent, l’expe- 
rience fait voir quelles 
font perdition de fu bltam 
ces, empefchent les ef. 

G 
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prits &: la nourriture à la 
partie, &caufent fouvent 
de grans accidens tenant 
les aneaux ouvers font 
contraire à runion necef 
faire pour la guerifon, 
ruinant la partie de ce qui 
y eft propre. 

Toutes les Defcentes 
fe doivent arrefter au lieu 
d’où elles viennent, ou 
fortent, & non pas où el¬ 
les vont, c’eft toujours au 
deflüs de l’os Pubis ou du 
Penil qu’il faut les arre¬ 
fter , & aÙèjz prés de la 
cuiflè, où eft l’endroit des 
aneaux, &oùlèsvaiftèaux 
fpermatiques font évitez. 
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& non comprimez j car 
lors que l’on porte la pla¬ 
tine du bandage ou couf- 
fînet trop vers la verge. 
Ton fait douleur aufdits 
vaifTeaux qui fe trouvent 
engagez entre l’os Pubis, 
& ïe couffin, ledit os Pu¬ 
bis y eftant plus eminent 
ou eflevé, que vers la cuif 
fe empefene le couffin 
de remplir l’ouverture oii 
cavité, faiiànt un vuide 
qui fait paflàge à la Def- 
cente, pour fe dérober du 
bandage, principalement 
lors que l’on eft affis, ou 
fe courbaiit, à quoy il faut 
prendre garde pour éviter 
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les accidens, aufquels l’on 
ne remedie pas toujours, 
comme l’on defireroit, 
le bandage à telle heure, 
laifTant couler l’inteiftin, 
qu’il s’en fait étrangle¬ 
ment. 

Pour réglé generale des 
tours que doivent avoir 
les bandages, tout ce qui 
fe peut dire eft, qu a tous 
il raur qu’ils joignent par 
tout fur le corps eHans ap¬ 
pliquez, afin qu’ils ne va¬ 
rient, ce qui empefcheroit 
leurs effets J carde dire en 
particulier le tour qu’ilfaut 
donner à chaque bandage 
pource't effet,il eft impof 
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fible pour les dilFerances 
que j’ay coûtées,ceft pour- 
quoy apres que le banda¬ 
ge eft achevé mefme de 
garnir,il eftneceiTaire en 
faifant l’application de le 
plier en cettains endroits 
pour le faire joindre, & 
faire bon effet, &pour ce¬ 
la il doit eftre de la meil¬ 
leure étoffe qui fe puifîè 
trouver. 

Ceux qui en fçavent 
faire de fil de fer ont beau¬ 
coup d’avantage , le fil 
de fer fe laiffant gouver¬ 
ner fans caffer, lors qu’il 
eft: du meilleur,celuy d’Al¬ 
lemagne ne vallant rien 
à ce fujet. G iij 
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Cette forte de bandage 
eftune des plus belles in¬ 
ventions , car prefque par 
tout fans ayde du Forge¬ 
ron l’on peut faire un ban¬ 
dage tres-affeuré. 

Pour faire ledit banda¬ 
ge de fil de fer, il faut ob- 
ferver la mefme chofe que 
ce que j’ay dit de celuy 
d’acier quand à la mefiire, 
la quantité & la longueur 
dufer, & pour laforce il y 
a de toutes fortes de grof 
feurs de fil de fer dont le 
jugement doit faire éle¬ 
ction félon la fermeté, où 
force que l’on defire don¬ 
ner au bangage , & de 
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quelc|ue grofTeur donc 
Ton le ferve, il faut tou¬ 
jours quil ibit double, 
c’eft à dire, qu ily ayt deux 
branches l’une auprès de 
l’autre, la force doit ellre 
comme j’ay dit de celuy 
d’acier, plus grande d’un 
quart, ou environ, depuis 
la platine jufques au mi¬ 
lieu , .& comme le fil de 
fer efi: égal en force par 
tout, il le faut recuire au 
feu pour diminuer la force 
du collé du bout où l’on 
attache la courroye. 

Ayant pris vollre me- 
fiire & tiré vos indica¬ 
tions , vû de quelle gran- 
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deur il faut voftre banda¬ 
ge , vous prendrez une 
bonne branche de fil de 
fer alTez grande pour met¬ 
tre double, & par un bout 
vous plierez avec un 
eftau à main, ou le cofté 
fourché dun marteau, le 
bout de fil de fer de la 
branche de deffus, & for¬ 
merez une platine à droit 
ou à gauche de la figure 
que jugerez, propre pour 
recevoir, & attacher un 
couffin tel que vous defi- 
rerez, pour arrefter voftre 
Defcente j cela fait vous 
prendrez voftre mefure 
depuis la platine jufques 
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aü lieu recuit,qui fera le 
bout de voftre bandage, 
lequel plirez afin que vo- 
Itre fil de fer fe trouve 
double, & quand cette fé¬ 
condé branche pliée fera 
jufques un peu par delà la 
platine , ayant palfé par 
deffous la première bran¬ 
che , vous les lirez enfem- 
ble fortemét proche de la 
platine avec du fil en huit 
ou dix doubles, félon plus 
ou moins la groffeur du 
fil de fer, alors le bout qui 
aura palTé plus avant que 
ladite platine , fera limé 
& rendu demy plat, puis 
plié en dedans, ôc ce fe- 
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Ion la figure de ladite pk- 
tine ,afin qu elle Te trouve 
double, ainfi que ladite 
ceinture continuant la li- 

f ature forte des deux 
outs, qui fe retrouueront 
cnfemble en la platine,, 
puis l’on donne le tour au 
bandage tel que l’on veut, 
commançeant avec les 
deux mains à plier,com¬ 
me une ovalle ou figure à 
peu prés que l’on cou¬ 
dra, ou courbera prés ou 
loin de la platine, félon 
la necelfité que l’on aura 
d’appliquer le bandage 
haut, le refte , & perre- 
étion du tour fe donnera 
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avec le marteau furie gros 
eftau entrouvert de deux 
poulces , frapant à petits 
coups furies branches in¬ 
térieurement , pour^for¬ 
mer au jufte Oïï Jti/?ement 
au corps félon la connoif- 
fance que Ton en aura euë.^ 
Qimnd vous aurez vo- 
ftre bandage tourné félon 
voftre denr, vous lierez 
les deux branches cnfenv 
ble, les entrelaçant lune 
&1 autre, tournant à l’en¬ 
tour un petit ruban de fil 
large de trois ou quatre li¬ 
gnes, ou une petite ban¬ 
de de mefme largeur de 
fin &fort canevart, cette 
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ligature iert à deux fins', 
elle entretient la foree é- 
gale des branches, & peut 
eftre dite la première gar¬ 
niture, & fert pour atta¬ 
cher &: coudre la fécondé 
garniture du bandage, 
qui confiée enunfoureau 
de toille plain de cotton 
ou de laine fine, & bien, 
cardée, qui fera coufii tout. 
autour du bandage in¬ 
térieurement, afin que le 
fer ne bleffe, & ce fou- 
reauellla fecô de garnitu¬ 
re , laquelle il ne faut atta¬ 
cher que Ionnayt cloüé 
la courroye de cuir fort, 
oucoufu un bout de cane- 
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v^t en fix doubles , ôc 
pour clouer ou coudre 
î'un ou l’autre, il faut ap- 
platir le jbout de la ceintu¬ 
re de fil de fer avec la li¬ 
me,car autremeiit ce bout 
garny auroit trop d’e'- 
peifeurdc blelTeroit, 

Il y a peu d’bpmmes ca¬ 
pables de forger un ban¬ 
dage d’acier comme il 
faut, & il ne s’en trouve 
pas un en toutes les Pro¬ 
vinces, quoy qu’il y en ay t 
d’habiles polir forger tous 
autres inftrurnens , ce fe- 
rqit neantmoins;Unechor 
fe fort Utile,& fouhaitta- 
ble qu’il yen euft,d^.ç’eft 
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ce que je defire aufli pro¬ 
curer ü les Chirurgiens 
des villes veulent avoir at¬ 
tention , & fe donner la 
peine de lire avec refle- 
iStion ce que j’ay dit. 

Mais parce <][ue la me^ 
fure que j’ay prefcrite ne 
fufEroit à un Forgeron 
pour forger un bandage, 
je confeille à chaque Chi¬ 
rurgien de faire un model 
dune feule branche de fil 
de fer dune groffeur ayfëe 
à manier, à laquelle il don¬ 
nera tel tour qu’il lüy plai¬ 
ra fielon le corps dè celuy 
pour qui il voudra faire, 
oufiaire faire un bandage, 
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& cjuand il aura rendu ce 
fil de fer de la figure joi¬ 
gnante fur le corps^ alors 
l’homme qui forge aura 
facilité de le forger indu- 
hitablement félon le mo- 
del, luy prefcriv^t la for¬ 
ce, monftrant l’épefleur, 
& la largeur de la ceinture 
par le moyen de quelque 
matière , comme de car¬ 
te., & pour la platine il la 
fera comme celle que 
vous aure^s tournée au 
bout de voftre model de 
fildefer,ainfîque jay dit 
cy-devant de telle figure 
& grandeur que vous au¬ 
rez fait en voftre model. 
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Nous avons les banda¬ 
ges d’acier brifées d’inven¬ 
tion merveilleufe, dont 
j’ay fouvent {èrvy les 
Grands, ils fe font à un, ou 
deux collez , comme les 
autres d’acier, ou de fil de 
fer. 

Ceux qui font à deux 
coftez pour eftre plus 
commodes, fe doivent dé¬ 
monter par les platines, 
au moyen d’une vifiè qui 
eft à droit ou à gauche, 
c’efl: à dire, fi de deux Def- 
centes qu’il faut arreller, 
la plus forte fe trouve du 
collé droit, la vifiè doit 
tourner à droit, & fi elle 
ell 



ouDefcentes. 89 
eft au cofté gauche, tour¬ 
nera à gauche, en fe dé¬ 
montant , elle entre & 
s’infinuë dedans un écrou 
brazé , au bout de l’une 
des deux platines, qui doi¬ 
vent eftre de fil de fer af- 
fez fort, il y a ordinaire¬ 
ment quatre pièces à ces 
bandages, fans les plati¬ 
nes , dont la première piè¬ 
ce eft le bout a la ville, qui 
eft la plus courte, laquel¬ 
le eftànt pliée eft dedans 
toutes les autres : La fé¬ 
condé palTe en pliant par 
deflus la première piece, 
& la troifiéme par delïus 
l’une & l’autre,la dernie- 
H 
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re en fuitte, (|ui eft la piè¬ 
ce fîmple , GU Ton clouë 
une courroye de cuir fort 
pour fermer le bandage. 

Les bandages brifèz 
qui ne font qu a un collé, 
font ordinairement de 
quatre pièces,y compris 
la platine, qui eft d’acier, 
il y a trois charnières, 
comme aux autres brifées, 
qui font à deux collez, ces 
charnières font plie|[^^n 
dedans feulement Ms piè¬ 
ces, & non en defiors les 
unes fur les autres, en Ibr- 
te que l’on peut ajfément 
cacher un grand bandage 
en la poche,ils fe garniT- 
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fent ainfi que les autres 
d acier, & de fil de fer, en 
laiflant en la garniture 
trois petites ouvertures 
pour faire plier les char¬ 
nières. 

Ces fortes de bandages 
font plus commodes que 
ceux dune pièce, particu¬ 
lièrement pour ceux qui 
font obligez d’en porter 
jour & nuit. 

Tous bandages d’acier 
pour eftre portez la nuit 
doivent eftre plus courts 
de trois ou quatre poulces 
que les deux tiers de la 
grofleur du corps, afin que 
quâd l’on eft couché fur le 
H ij 
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bout du bandage, l’on ne 
puifïe faire ofter ou varier 
la platine, ou couffin, de 
fon lieu. 

Aux enfàns en maillot, 
& à ceux c][ui ne font nets, 
il leur faut faire des ban¬ 
dages ou lurine, & l’ordu¬ 
re n’ajrent pas de prife, & 
ne les puiflènt pourrir, 
tels font les bandages de 
petit fil de fer faits de 
deux branches,commeles 
grands , dont j’ay parle, 
mais garny dune autre 
maniéré, Ton met entre 
les deux branches de la 
ceinture, au lieu de les lier 
cnfemble , comme les 
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grands, une petite bande 
de carte, large feulemenr 
de deux ou trois lignes, 
puis l’on coud par delTus 
un bon ruban de fil tout 
à l’entour, le long de la 
ceinture , on laifle pafier 
ledit ruban, d’aut^t qu’il 
faut pour la grolTeur de 
l’enfant, & ce qui pafie 
eft plié en trois, & fert de 
courroye pour aller fer¬ 
mer au crochet fut un pe¬ 
tit écufibn fait de linge re¬ 
plié en plufieurs doubles, 
& réduit en forme d’une 
olive , qui s’attache ou 
coud fur la petite platine, 
cela fait vous piquerez vo- 
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ftre ruban tout à Tentour 
de la ceinture de chaque 
collé de la carte entre 
le fil de fer , & ladite 
carte, puis apres il faut 
cirer le bandage le trem¬ 
pant dedans de la ci¬ 
re vierge blanche fondue 
en un poillon , la faifant 
penetrer par tout,tant le 
petit éculTon, ou coulfin, 
que toute la ceinture, afin 
que lurine ne le puilTe 
gâter i eftant la cire re¬ 
froidie Ton ratifiera avec 
un coulleau unifiant tout, 
& rendant le banda¬ 
ge propre à ellre applU 
que, ce bandage demeu- 
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rant jour & nuit,ne man¬ 
que pas de guérir les en- 
fans de la Delcente inte- 
ftinale, & ne les bleflent 
nullement. 

Pour le nombril il fè 
fait aufli un bandage d’a¬ 
cier ou de fil de fer, il faut 
qu’il n’y entre que la moi¬ 
tié de fer, félon la groflèur 
de la perfonne il doit eftre 
tourné, comme j’ay dit 
des autres, félon la forme 
du corps , qui à l’endroit 
où il doit eltre appliqué, 
eft bien diflèmblable du 
lieu où l’on applique les 
autres, la platine doit eftre 
grande, & en ovale, ou 
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plus tranverlale, & quel¬ 
quefois ronde, Ton fait 
cette platine allez ample 
&: grande pour foûtenirle 
ventre,qui ordinairement 
vient en pointe aux grof- 
fes perfonnes. 

Si c’eft pourImteftin, 
& qu’il fe reduife nette¬ 
ment èc entièrement l’on 
met au milieu de cette pla-. 
tine un bouton mollet, 
fait en forme de nombril, 
pour remplir la cavité. 

Si l’on fait le bandage 
de fil de fer, il eft necef- 
làire ayant couvert la pla¬ 
tine de canevart double, 
picquer delTus une plati- 
ne 
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ne de liege d’Efpagne fore 
xiéliée , ou une de deux 
cartes, & mettre, & cou¬ 
dre auparavant le crochet 
renverfë tout au milieu de 
ladite platine, la ceinture 
de ce bandage doit eftre 
large par le moyen du fou- 
reau de cotton ou de lai¬ 
ne , qui doit eftre pour cét 
effet picqué des deux co- 
ftez de la ceinture. 

Il faut rendre tous les 
bandages les plus légers 
que faire fe pourra, parce 
que la pefanteur eft im¬ 
portune avec le tenjps, & 
félon que 1 étoffé eft bon¬ 
ne, elle fe laiffe travailler a 
I 
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froid,& fait un ^ndagc 
loger, qui a plus de forces 
plus il eft travaillé, & bat¬ 
tu , comme la cuirafTe le- 
gere bien travaillée & bat¬ 
tue du marteau refile plus 
aux coups, que la pefante, 
Sc de mauvaife étoffe. 


De la garniture des 
Bandages. 

L e s bandages d a - 
cier,& de fil de fer, 
1 un & l’autre doivent eflre 
garnis chacun de trois 
garnitures, tant les plati¬ 
nes, que les ceintures. 

La première garniture 
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<ioit eftre de canevart fort 
& ferre, qui fera coufu, 
tant fur les platines, que 
fur les ceintures ^ mais liir 
les platines il doit eftre 
toujours double pour 
mieux & fortement atta¬ 
cher & joindre les écuft 
fons , ou couflinets. & le 
crochet de ceux de fil de 
fer. 

A tous bandages le cro¬ 
chet où l’on attache , ôc 
ferme le bandage par la 
courroye, doit eftre tou¬ 
jours au milieu de là plati¬ 
ne , & celuy qui eft cour¬ 
bé , ou crochu en embas, 
eft le plus feur,aifé,& com- 
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mode , S)C ne déchire la 
chemife. 

Les courrois où Ton 
fait les œillets pour fer¬ 
mer le bandage, doivent 
çftre de bon cuir de va¬ 
che blanche, & forte, afin 
qu’elles ne s allongent, & 
que les œillets fe puiiTent 
faire prés à prés, pour ne 
ferrer que comme I on 
voudra, ôc quelefdits œil¬ 
lets ne s’puvrent & fen¬ 
dent. 

La fécondé garniture 
pour la ceinture eft le fou- 
reau dont j’ay parlé, qui 
fe fait d une bande de toil- 
le taillée en biais, ^ faite 
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comme du boudin avec 
du cotton, dont on l’a 
remply , ou de fine laine 
cardée,puis coufii en de¬ 
dans la ceinture d’acier 
jufques aux ceiilets de la 
courroye depuis le couffin 
net, cette garniture fert 
afin que le fer ne blefle & 
empefclie qu’il ne rouille y 
au lieu de ce fouteau ou 
boudin l’on peut mettre à 
la ceinture d’acier une lU 
fiere de fin drap. 

Pour les coulfiners qui 
font encores de la fécon¬ 
dé garniture , ils fe font 
de plufieurs formes, & 
matières , pour la forme 
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elle dépend du jugement 
ainfî que j’ay dit cy-de- 
vant, en general j mais 
pour le particulier , il y a 
beaucoup de chofes à di¬ 
re 5 car encores que j’aye 
dit que Tufage des petits 
coullinets foit le meilleur ^ 
il faut neantmoins enten¬ 
dre autant quil fe peut, 
cartel fera jugé petit, qui 
fera encore plus grand 
qu un autre, & c’eft le ju¬ 
gement qui doit condui¬ 
re, & faire faire eledion 
du plus propre. 

Que U l’on eft obligé de 
faire un coulTinet un peu 
longuet, & qu il porte fur 
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Fos Pubis, àcaufe que la 
fortie de Finteftin s eft 
trouvée prés dudit os, & 
que la partie Toit maigre, 
il faut que le couffin foit 
mollet , pour faire que 
Fos fe puiffie • loger en 
iceluy couffin, autrement 
il fe trouve un vuide au 
deffiis à Fendroit d’où fort 
Finteftin, joint qu’il blcf- 
leroit s’il eftoit dur , & 
pour le rendre mollet, 
ainfique je l’entend, ledit 
eouftin fera fourré de bon¬ 
ne laine cardée , ou cot- 
ton, tels que ce que j’ay 
dit pour la ceinture. 

Quand il s’agit de ren- 
I iiij 
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dre un coufïin plus ferme, 
l’on fe fert de bourc de 
drap, qui durcit plus fé¬ 
lon que l’on la bat avec 
le marteau, quand elle eft 
dans le coullin, qui doit 
ellre de canevart un peu 
clair & non ferré, afin 
qu’il fe renge mieux fur la 
platine, il y ale crain de 
cheval dont Ton fe fert 
aufïî, & qui tient le milieu 
entre la laine & la bourre : 
Q^lquefois je me fers de 
liege d’Efpagne , félon la 
fermeté que je defire don¬ 
ner au couffin, mettant 
toujours par deffus fuffi- 
fàntc quantité de laine 
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douce,& bien cardée pour 
n’atrophier ou amaigrir 
la partie par la dureté. 

Le couffin pour l’Epi- 
plocelle à ceux qui ont 
-gros ventre doit eftrefort 
court,, ou camu, & en là 
partie fuperieure très- 
plat, doux & renverfé,- 
afin qu'il ne blefTe leven- 
.tre,* & n’empefche reffet 
que l’on prétend d’une 
bonne compreffion, qui 
'doit fe faire du bas du; 
couffin, qui fera affiezefle- 
vé ou enflé en cét endroit,, 
plus ou moins, félon la ca¬ 
vité de la partie, il doit 
eftre toujours plus eflevé ^ 
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ou enflé du cofté de la 
cuifTe^que de la verge, & 
cette forte de couffin doit 
eftre un peu ferme, & non, 
dur i mais afin que celuy^ 
qui le doit porter ne le 
puiffie appliquer trop bas „ ^ 
qui eftla faute ordinaire, 
il faut faire le couffin affiez 
tranfverfai, afin qu il puif- 
fe toûjours demeurer au 
defïiis de f os Pubis, ou du 
Penil, & obferver. de le 
faire plus plat & mollet du 
Gofté des vaiffieaux & de la 
verge. 

le naurois jamais fait fi 
je voulois écrire autant de 
fortes de couffinets que 
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les Defcentes obligent de 
faire pour les arrefter tou¬ 
tes , il y a dequoy s’exercer 
èc employer Ibn juge¬ 
ment , & il ne faut pas s’é - 
toni^^r ü ceux q^ui n’ont 
pas l’efprit de Chirurgie,, 
ne reUfliffent pas, ôc ne 
font rien qui vaille- 
II fe faut fouvenir qu’au 
milieu de tous coulïinets 
de quelques formes qu’ils 
foientjily doit avoir plus 
de fermeté que par les 
bords, excepte pour le ter 
fticule retenu,& quilles 
faut bien coudre & arre¬ 
fter (iir les platines des 
bandages , puis les cou- 
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vrir de cuir , qui eft du 
mouton blanc ordinaire¬ 
ment , mais le chamois f 
elt préférable, la ceinture' 
fe couvre demefme, & ce¬ 
la s’appelle la troihéme & 
derniere garniture^la coû-^ 
turc de laquelle, tant des; 
Gouflinets, que des ceim 
tares, doit eftre la plus- 
efloignee des bords que’ 
feire fe peut, afin qu’elle 
ne bleflè: 

Quelquefois l’oil met 
un chef ou bande pour 
palTer fous la cüilTe , le¬ 
quel eftant par un bout 
attaché à la ceinture va Ce 
joindre par l’autre bout au' 
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crochet qui eft au couffi- 
net, &fe doit le chef (au 
cas que l’on s’en veuille 
ièrvir ) toujours acrocher 
le premier , c’ell à dire, 
9.vant la corroyé , afin 
qu’il ne le puiilè pas dé¬ 
crocher ou détacher. 

Et parce que fouvent 
il y va de la vie dii pro- 
chain/e confiant aux ban¬ 
dages que l’on luy donne 
pour eftre en lèureté, hors 
de peines, & du péril des 
Defcentes, ou- Hernies, 
ui fe mefle de fai- 



^ re & adminiftrer les ban¬ 
dages eft obligé en con- 
fcience de s’y rendre par- 
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fait , & necefTairement 
(ainü que j’ay remarqué) 
avoir la connoiflance de 
toutes les HerniesjOu Def 
centes, & pour cela, fi na¬ 
turellement il ayme fon 
Art, & quil s’y plaife, il 
s’y rendra habil, mais fi 
fon naturel y r^ugne, ja¬ 
mais il n’y reümra, pour la 
difficulté qu’il y trouvera. 

Il doit ellre auffi très- 
prudent, &fecret, comme 
un Confeflèur, pour ne di¬ 
vulguer les incommodi- 
tez de ceux qui les luy dé- 
. couvrent, fecourir les pau¬ 
vres charitablement , y 
ayant grand contente- 
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inent quand la confcien- 
ce eft bien conduite, & fur 
tout jamais ne promettre 
ce qu’il ne peut faire. 

Plufl: àNoftre Seigneur 
que je fuft en tout ce que 
j ay dit, le moins enten¬ 
du , fans diminuer néant- 
moins la connoifïance 
qu’il luy a plu me donner, 
à caufe du bien public: 
Que G l’on n’eft plaine- 
ment fatisfait de ce que 
j’ay écrit en ce petit Li¬ 
vret, j’efpere un jour,Dieu 
aydant, latisfaire entière¬ 
ment par un Difcours par¬ 
ticulier fur chaque Ban- 
dage, que je reprefente- 
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ray par figures , & <3ui 
conviendront à toutes les 
vrayes Hernies en parti¬ 
culier. 
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